
Quelques nouvelles de MADAGASCAR 

 

Nous sommes deux reclus qui menons une vie confinant au monacal. En effet, nous ne 

sortons que le samedi matin avec une sœur française pour effectuer quelques courses chez 

Casino. (JUMBO) 

Heureusement, toute la journée nous sommes occupés par des cours (environ 5h/jour) que 

nous prodiguons aux deux groupes de futures sœurs, soit douze par groupe, mais aussi aux 

élèves de 6è et 5è ainsi qu’une heure par semaine aux enfants de 11è à la 7è. ( les classes 

comptent de 28 à 67 voire 69 élèves pour la « mieux » dotée.) 

Le pays vit au rythme d’une campagne électorale présidentielle et législative dont le dernier 

tour s’est tenu le vendredi 20 décembre. Il y aura donc normalement un président, ce qui 

manque depuis bientôt 5 ans. On ne sait pas pour le moment qui va l’emporter. Dans 

l’attente qui va s’éterniser jusqu’au 7 janvier, date de la proclamation officielle des résultats 

présidentiels, mais nul doute que la tendance se précisera d’ici là, d’autant que des 

réclamations émanant des deux camps se font déjà jour. 

 

Pour l’anecdote, nous nous devons de vous dire que nous avons pu assister à la télévision à 

une partie d’un des trois débats entre les deux candidats à la présidence car cette première 

séquence était en français. El l’on a appris que l’un des candidats avait la double nationalité : 

il était malgache bien sûr, mais aussi français et de plus franc-maçon- ce qui est mal vu à 

Madagascar- et enfin proche de l’Etat français, tout ce que le candidat a justifié plus ou 

moins aisément. 

 

Ceci confirme qu’à Madagascar règne la Démocratie du « grand n’importe quoi » comme la 

qualifient les journalistes malgaches. La lecture des journaux est, à ce titre, édifiante. 

Paradoxalement, aucun journaliste français n’aurait le courage d’écrire ce que nous pouvons 

lire ici. 

 

Comme tous les malgaches nous attendons une sortie de crise, pour l’instant hypothétique. 

 

Quant au temps, il est pour le moins bizarre de l’aveu même des malgaches. Il est surtout 

éprouvant car à 6 h du matin, il fait environ 24° et vers midi 32-34° à l’ombre et dans une 

varangue (NDLR : loggia). Vers 16 h, il y a presque chaque jour un orage avec tonnerre, 

éclairs et pluies diluviennes comme seuls les tropiques les connaissent, mais aussi avec une 

chute de température vertigineuse de 10 à 12° en 15 minutes. Inutile de dire que le corps 

n’apprécie pas du tout. 

 

D’autre part, ce temps est propice à la propagation de maladie et en particulier de la peste 

(oui !) qui a déjà fait 42 morts en deux semaines. Elle se transforme en épidémie qui a 

atteint les faubourgs de la capitale car un jeune de 17 ans en est mort. Tout ce que nous 

vous écrivons émane de la presse et des sources officielles du gouvernement. On ne vous 

parle pas de la lèpre (record du monde !), du typhus, la typhoïde, le paludisme, la dengue …. 

Et on en passe. C’est comme on peut le constater, exotique…. Et malheureusement 

inévitable car il y a un manque d’hygiène flagrant y compris dans la capitale où les poubelles 



et les conteneurs d’ordures ne sont pas ramassés faute de carburant et ce, depuis plusieurs 

semaines. Les détritus jonchent les rues même les artères principales de TANANARIVE. La 

pluie diluvienne la nuit suivie d’un réchauffement de sol le jour font le nid de ces maladies.  

 

D’après nos lectures toujours, le pays vient d’être classé par la Banque Mondiale comme le 

pays le plus pauvre du monde, c’est du moins ce que les journalistes ont écrit et ce qui a été 

confirmé par Radio France International. Il est vrai que 92% de la population vit avec moins 

de 2 dollars par jour, soit moins de 1,50 €, c’est d’après la classification internationale le 

seuil de très grande pauvreté et fait de Madagascar l’un des pays les plus corrompus avec 

l’Afghanistan et le Mali. Mais il n’y a jamais eu ici ni de guerres ni d’épidémies meurtrières ! 

Cherchez l’erreur ! 

Cela n’a pas empêché les deux camps de sabrer le champagne devant les caméras de 

télévision le soir du vote. C’est un autre monde. 

 

Voici donc quelques brefs échos de notre séjour. 

 

Heureusement que nous avons de l’entraînement et que nous connaissons bien les us et 

coutumes, mais nous devons avouer qu’il ne faut pas être dépressif. 

 

C’est une expérience enrichissante, mais qui réclame une santé de fer. Heureusement que 

nous sommes dans un environnement agréable avec comme cadre un parc de quelques 

hectares correctement entretenu et une vue sur les collines de la grande banlieue de la 

capitale. Nous pouvons ainsi éviter la pollution d’une vaste agglomération de presque 3 

millions d’habitants dont à peu près 1,5 millions dans la capitale même, sans feux tricolores 

et avec des voitures - 4L Renault notamment - qui ont quelque 40 à 50 années de service et 

… pas de pots catalytiques.  

 

Nul ne connaît l’effectif exact de la population ! A l’indépendance, en 1960, il y avait environ 

250 000 habitants. 

 

Voilà, chers amis, un résumé de notre situation sinon enviable, du moins privilégiée par 

rapport au malgache moyen qui, nous venons de le lire il y a quelques minutes, gagne en 

moyenne 17 €/ mois alors que le litre d’essence vaut à peu près le même prix qu’en France 

et que la visite chez le médecin coûte de 2 à 2,5 €, soit 7 visites mensuelles sans rien d’autre. 

 

Sur ce, Joyeux Noël à vous et à toute vos familles ! 

Amitiés sincères à vous tous ! 

 

Danièle et Roger – Androhibé - 22 décembre 2013 


